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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit n Lltrc la prein e-re.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

C A U S E R I E A G R1 OL E dans toute leur force et leur vigueur, mais encore créer des
variétés nouvelles qui se recommandent à l'industrie agricole

CoIMMENT PODUIRE DE IBONNES GRAINES DE SEMENCE soit par l'abondance de leurs rcudenents, soit par leur rus-
ticité et leur résist;Me contre les insectes et les maladies,

Cuhiratcurs! si vous avez suivi attentiverccnt nos der- soit par d'autres qualités précieuses au premier degré.
1iàrus causeries vous avez pu facilement vous convaincre D'où vient donc que ces moyens si parfaits, n'aient pas

e 'enaploi des gramnes de scmence mal choisies amüne n- encore pénétré dans la culture canadienno ? C'est parce que
ceo-arement une dégénérescence rapide de vos plantes cul- lcs connassances n'arrivent que lorsque nous les cherchons.
ti'çées et par conséquent une diminution notable dans les Le défaut d'instruction spéciale dans toutes les situations de

udcients de vos récoltes. Vous avez vu vos plantes affai- la vie est un grand undhcur; et l'art agricole surtout s'en
bes, exposées à la destructiou par les attaques dus insectes resseut. Faire disparaître cc défaut d'instruction, donner

lides umladies. Puis vous avez dû arriver à cette conclusion aux cultivateur les ensein ce ent 'convenables pour une ex-
n> uaire qu'avec des semences de bonne qualité vous con- ploitation lucrative, voiß 'oeuvre que se sont imposés les ins-

ez la vigueur et la lorce dans vos produits. titutions, les journaux et les causeries agricoles.
avez vu égalemeut qu'en réservant pour la semence C'cst une belle ouvre et pour notre part, nous y metton

ruits des plates qui ot ou l plus belle végétation,tout ce que la Providence nous n dondé d'intelligence et de
ien triant vos grains . la main ou au cible cylindrique, tput

l ilisn diprhcsinucnutlsmuasshr cipacité, cn reu temps que nous encourageons, autant
S seuvet les salir, vous faites preuve d'itllienc et qu'il est en notre pouvoir, les personnes patriotiques qui y

"'lr fluen consacrent leur temps et leurs talents. Souvent la tache c8t
nUmmontrez un grand désir de progresser dans votre rude et le travail bien ingrat; nous avons à lutter contre desX.iaînngricolc. l

dêsir de progrès nous .it grand pl.isir t l .a préjugés enrceinés qui ne disparaissent qlue lentement et

l siu leprogr s le que noî.' ran p etIep nis e o el e avec répugnance. A ussi faut-il être doué d'une forte dose de

ire disparaître, autanut qu'il est possible, les eiutes qui rage pour entreprendre et surtout pour poursuivre une
lliuiîeut il notre production iudigène. besogne.

Ijà nous vous avons fait voir que lIs mwyens Cuployés M is ne nous plaignons pas - attendons qlue le temps fasse

qu'à ce jour pour conserver aux plaides une gruniîdc v. son ouvre. Nos enseignements sent des semences qui tôt ou

ur 1ie sent pas suffisants ; qu'ils nie sont que des diii- tard pioduiocit dfdirables fruits. D ailleurs, une révolu-

eîures, et qu'ils ne Jont que diminuer le mil Sas le guérir tiousubt dans lesphnitation du sol pourrait aonener do
Irlt(iiiemet. Vous le pouvez done vous cil contenter, vous, j bien ti i te: etiiztrohllies. La prudence iuhérente à la proïcs-

e- tus iiitércs,és dans li ques tion, vous lie puvi z adopter " de cd Utvcr s OPpoý naturelleimeut aux bangements

demi-mesuris guInd vous iviz bous hui maii d'iî utres subits. L caiture veut étudier l'amélioration avant de laé-

e plus parluits d'uriver à la solution et aum u dopter, et avant de ltudier, il fiut qu'ele la counaisse.

Cies nmîytus nous les Cnnai s1n ils suîit d'jà vienx, cnr V la raison qui, jasqu'à présent, a empéehé l'mó:io.
.hoses riieir-li<t vite Vl ce sièle de pi ngrès de t:ute ration de inotre ligriciture et en particulier li production

El outre, ils oit tait leui r et piv K r eux, <i a de b s graine dJ seiieniee. Le iutivateur canidien sait
u on-seulem t coirevcr les vieilles vaiidîós de plantes que les plantes qu'il cultive ne produisent pas autant au-

10e année
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Jourd'hui qu'autrefois, il est convaincu que leurs forces ont. toutes les parties de la terre qui eu ont besoin, on peut a
diminué, qu'elles ont dégédéré enflu. Peur arrûter cette dé- nois cn employer une petite quantité pour li f unilirie 'i:
générescence il a euî recours aux moyens que nous avons morceau de terrain qu'on consacrera à la production des >,
déjà Fait connaître. Il savait bien que ces moyens sont in- mences c lanuée suivaite. Ce serait une' excellente mémoî
parfaits,' qu'ils ne lont qIue diminuer le nia] et s'il eu avait dont on u'aurait qu'à se louer. Les plantes ne réunisLcî.t
connu de meilleurs, il les aurait certainement ndoptés. parfuitement que sur des terres riclis en vieil engrais.

Ii; les dangers d'une révolution complète dans l'eDploi- Dans la pratique, le temps manque souvert pour pró'.:. rr
tantion du sol ne sont pas à craindre; car il n'y a pas de la terre, la labourer, la herser et li rouler aussi bienî
hangement iiportaint. Tout peut rester dans le mêmuîe élat, serait nécessaire ; nos suisons (le travaux aont trop coir ,

io détail seulcmnent se trouve amélioré. Peu A peu les plantes N'ou svows qu'avec un peu plus d'ativité, on ferait, r

acquiret plus de force, les semences deviennent meilleures grande partie, disparaître cet inconvénient ; n'a-t on
(t la production augmente. Ceci peut s'obtenir sans pertur- les labours d'automne ? Mais prenons les choses t
bation sehsible. qu'elles sont. Les travaux de culture ne peuvent se

Dans notre dernière causerie, nous disions (lue nosgraines avec tout le soin possible pour toute l'étendue de terre
(le scioce ont perdu leur vigueur de végétation parce que) tivée ; cependant, on peut toujours prendre le temps nmî.,c-
leur production a été vicieuse, parce que le systèiie de cul- saire pour préparer coiiipléteimîent quelques pièces de trrr
turc i été miauvais. Améliorons donc la culture des porte- sur le-quîelles on cultivera les plantes spécialcmeut p ii'
lraines et nnus obtiendrons le résultat désiré. Si nous de- production des semences.
iandicus à un citivateur que préférez-vous de bonnes ou Les grains cultivés pour la vente ou pour la consoaim-î

Je mîauvaiîes rames do semence ? Il nous répondra sans tio sont le plus souvent seiés à la volée. C'est un serui
hésiter, qu'ai-je à fhire de vos mauvai 5 es graines ? donnez- rapide, mis il est loin d'etrc parFait. Malgré toutes les pr
meu de bonnes elles seules peuvent produire d'excellentes cautions possibles, malgré l'habileté du seumeur, les grain
récoltes. jetées à la volée tombent irrégulièrmnic t sur le sol ; taf:

Eh bien, ce choix nous l'offrons en ce moment. La cul- elles sont très-espacées, tantêt très-rapprochées les unes d
turc ordin:iirc ne peut produire des fruits parfaits, elle autres. Lorsque la terre les couvre, elles sont enterré'"
pocuri aux plantes une, nourriture insuffisante et celles ci des profondeurs différentes.
ne peuvent donner que des graines mal constituées. Une cul- Dans cette situation, les graines germent irrégulièremem,
ture somignée qui fournirait aux végétaux une alimentation sortent de terre, poussent et mîurissent les unis apr i
Abindante, qii lui donnerait toute facilité pour se dévelop- autres: d'un autre cté, les plantes suint souvent resserîv
pier produira à coup sur des graines supérieures sous tous dans un espace trop étroit, ell's se nuisent, n'ont pas 1-1/
les raploits. Faisons donc connaître les FLutes qui se com- d'air; leurs racines s'enchevrêtcnt et ne trouvent pas à i:
nettetnt dans la production des plantes, et termîîinons ei portée une nouriiturc qui puisse suffire à tous leurs besin-
dotnant les procédés les plus propres ?à amener le succès. On conçoit que dans des conditions aussi peu convenasb

Il existe une vieille habitude qui consiste à faire revenir la végétation doit être faible, languissante et peu propr i

les nmies plantes plusieurs années sur le mèinme clauip. donner des graines bien vigourcuses. 'Toutes nos semene-
Luxpérience de tous les pays agricoles, les plus riches ainsi sort. produites (le cette manière, aussi ont-elles dégéner

que celles dus plus pauvres prouve que ce sy-tème est Cs- avec rapidité. Une amélioration A ce sujet serait don cî
sentielle ment mauvais. En Canada, c'est ce système qui a qu'il y a de plus désirable. Polir cela, il faut faire les sen,
:.ppauvri nos terres et ubaissé notre production agricole. plus clairs, adopter la niérliode des semences en lignes, iii
Dans is contiécs où les terres sent deieurées fertiles ial- répundant la semence dans les rangs au moyen d'un bon
gré larneiennuté de la culture, en) Angleterre, en Ecosse, eu moir, nu à la main à défaut de l'instrument.
Beeique, par exemiple, c'est le système contraite qui a pro- Les semtis clairs ont les plus admirables effets sur lai
duit la riclesre. Cette différence peut facilement s'expli- tation. Les plantes out toute liberté d'étendre leurs feuei
quer. Les plantes prennent à la terre, pour leur nourriture, et leurs brinches ; elles ont (le l'air- ci abondance, leurs ra-
Lie grand' Vai iété de pîrîicipes. Mais les unes affectionnent cines ont tout l'espace conveuable pour s'allonger et prenudre
eerCils pricipes que les autres négli"ent Cultivons tou- une nourriture suflisante. Elles uîgcnt, en un mot, au i-
pîî s li laite -uîr le memé'ie cliiup et celui-ci appauvrira lieu dIo lmnbodance, et il n'est pas étonnant que les grains

(lutt de la mau r qui entre en plus furto proportion dians ju'eles produisent soient d'une conîformîiation parfaite
la conistitution de la plan1iîte, Ct bienitüt le champ ne pourra d'une vigurur incomparable. I peut Fo faire que ce

l doenir q¡u'une ilimieutation inJsufisaint, 1i sera ifîr de cul turC donne qielque fois des produits plus faiblen, îi.i
Au colite-'ie, ue cc clamnp n çoive des plantes d'eGpècs dif- dans la plurt des cas ces derniers sont plis élevés, et d'al
éieites et / pjnahmut 0e sera plus à craindre touiles cs leur- seraient-ils moindres que le sy-idou:c devrait être r i

piiie tr u o i eî in a bondnce des priuipes que les pré- niée iadopté pour lh prodicitin des semenuces: car- lc r
ai auurt néglîgé ut l'abondance dle leurs pirodluit se deient rachiètcronît p:ir leurs préeieuses qualités ce qi'i!

soutiendrî t il s dégiSireaeet'- pourraient perdre en qiitité. Quand nu sème îtdans le bn
IUnle :autre caus e luffaiblisement de nos piates et de d'ebtenir des graines de sî'nce, la quantité Y semer p

leur dg n re cece', C'e't le manque d'engrai'. Nous ne- di- arp'nt ne devrait jisiiiî dépamser l: umoilié de laî proportina

rus que pcu île chose sur ce sujet. Tout le monile reCon- cmloiyée dans Ire seuis 'ird;inaire-i.
iaît (ue IL eiilivateur n'cagraisse pis asr z ses ebiiip. ; o syýtmei rIe' -it en ligne pour toutes les céréë;ilh nii

qu'il cnsacre aux céréalcs une trop granrle étenu dlic île s de mbiliîreuîx p-irtian", m'me lirapiC les produits sont du
terre ; qu'il cultive trop peu de lourrage" ; quil ne gardle tin és àla v nte ; et les pieuv es al'on apporte à son appui
yuias ý-z d' ltail; ne traite pas [ascsz bien son fumîiie:r i t ent 'ng' [gî dus icnilité i éteniiues là ladopter. Partout ni '
ni l i recu'ill pi s tt s, z e iîi tlmt 'l'out clu eSt vrai et terre est d'un prix éluvé et lh popu ion trò.scrrée, les e'

s u.'iis dé'.j;î lit cnliîauîre notre imiailiùle de viir ci mo ci, n igne ent rapider' iur chîemîin.
ujet. Mais si le fumier fait difaut pour lu fiertilisation de Pendant la végétation, on tait les sarclages nécessaires, ca
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j-ce le terriiin de toutes les mauvaises herbes et on obtient livres sur la société, et où il faisait connaître comment il
p oduits non-seuleient vigoureux, mais encore piarfaitc- S'attachait à éditer dos oeuvres utiles tant aux lettres et aur

.I nets ; on s'épargne tonï beaucoup de troubles lors du Sciences lqu'à la morale et à la fni. I termina en offrant su
Siiiutl>èrc n magnifique Missel imprimé ct relié par lui

lin il arrive trop souvent que les récoltes se lont avant avec un goût exquis. Pic IX a accepté 'arcssc et l'offrande
ceplète maturité des plantes. Lorsque les produits sont avcc bicnveillance.

nós à la vente ou à la conýonmmation, nous n'y voyons Dins une des dernières audiences, l'Auguste Prisonnier
inconvécuts, nous y voyons nêume quelques avan- du Vutican, emporté par l'émotion à la vue de tous scs su-

, four les céréales surtout. Un grain récolté avant sa joîs tidèles qui se lîàtaient de venir implorer Fus bénédie-
a toujours l'écorce plus mince ; par conséquent il fions et lui apporter les témoignages do leur filial dévoue-

rie pluS de farine et moins de son à la mouture. On dit uct, disait Qui donc a prétendu qu'il n'y avait plus
que sa farine donne plus le paio. de Courtisan du malheur? vous donnez à cette aff1rmatido'

Sllsnéceir de la propagation des espèces sout liffé- un clatant démenti, ets chères filles.
(Io celles dle la conrcînîîation. Une graine ne pout se Si mahain at nous jetons les yeux sur le Quirinal, réi-

r îluir. coipléleienit avec tous ses Caractères ut 5cs l denice de Yco-înauele voleur couronné, quelle soli-
'i Si elle est arrivée au ternie de sa t- cite nous y voyous le roi d'Italie est aussi abandonné
c ct la1 maturité comîplète. Laisqons donc nunir sur que le Saint-Père est entouré. Le pauvre roi s'en aperçuoit

ébien et s'en plaint amèrement; iais qu'y Fairea? b'eit-cc
U -qu'une couple dle jours avant leur clte naturelle, pas lui-nièrni, neeýt-ce pas son ambition (lui lui a fait cette

Das pouition i dpos ibrc. Ses courtisans sont des gens (iolasés

[VUdE DE LA SEVMINE en aétc d'une position. Il a fait des avances aux
jes de ronie, elles ont été repoussées avec dédain, et il

;I ic,'uîo plus d'ltse elle st buoltC rn oi T r, to peut on dissimuler sont dépit.
lisait, il v a q1uelque tenps, une publication catlo- Du ns une oatre sphère, la révolution prend aics mesures

i-ic. Cette paîrole est tout-à-fait exacte, et faitd parfaite- t oEi subl se préparer à tenter un dernier cou. Roim ct

mis ni nécel'état d la c pitl lu monde e rétien . dans 'agitation Les sctairs veulent aujourd'hui agir seuls
anes deque les usurpateurs, les révolutionraires et les et ne reculeront pas devant les plus horribles forfaits ; ils

.i:ires ouilleet l n cité des papes par leur psenee, leurs s décidés i tout, même à, la doeruction de cette royauté

,c et leurs orgies, les c deeurs robl is et religicx se cuid les a i bien servis et dont ils se ont faits bn pidetal
a nun rendezvous généoral au isatiCn, aux pieds du pour arriver - la domination. Dans ro soirée da 7 er

n éChef deiigis ils rceiinpliS;Liont les raos de Roie de leuris vociférations inai-
lues les jours le Saint-Pèru accorde des audiences à ses Mon-des :t' aint aòie!t;c la publîqufe ? 'et-ce
a :iiiiiés sujets. Le 7 janvier 0 fmmes ronainels dua lu Ji-mme, à so fils, n amon uhinli a ai lé-

f«r:.aiétvèrc venaient loi présenter ue inigniiqjue adresse te,'itib!
i nules témoignaient de leur inébraulabule aîttachemacnt ps sociétés Secrètes s'apprêtent à une action décisive.

é Pi IX leur a répondu et los a encouragées Vietor-Euîne nu et ses ministres leur ont donné ansez le
'e r~évér dans louis s ts (le piété filiailc. -Nous ex- force. ils seront bientt brisét. res signes d'une révolution

! d cette réponse les quelques passtges uivant1s procpaine en Italie sont trop anifest s peur que nous ne
S isonde, mes chères filles, toujours été pu otile à les remarquions pas. Toute la presse sectaire prépare les

Chtet aL so t o-glise et les x toujours combattus. vaire-s cette révolutio . Les unflli (le dern eruom se
îr nt SoCutit n estat touours passée, et u i hinor- danseai votent des fécitatio s à aribaldi et - Mazzoi.

ui toujours trionmpheé. Les barbares ciiipeeciirs (lui tei- 1 Il 1" ullisjus iaiila~utu pe Xtu e
int que I e usuC tar eu de Sang e rS arènes ss t lessés, et l'EleiSe ré1JUl, iCali Italie, et les engageait à traviller forcoim ;u8
resisllena trio ciphé. Les aperéihulcs et leu imnpies on t déc d 'éablissemen le la épublique sociale, on soulevnt d'a-

b-miDe, insultée, mltrietéen mllIe manières, ils ont pas- bord la Sicile et les C tabrso puis en fomentant des troubles
dans les olaî d omito Dala soie. Po ir

:ssi, et deiuc et dedelc'iEora toujoursil parce rep gss aenles ruosne R d u oati n im-
Tsn'y a ni force ni nagòsc au-dessu smu Soins: eMun. ntcrves de toutes sortes : gres do-s Cochers, des for-

n tello soit hi réponse à votre demae Quand gerons, desmanurs, so mariand de poissons, des bou-
Trtvère viir:e-t il ? " Ce uis, eus n le mavons pas mais lagers, des bouciers.

Sellvons que nous le par leur s piiiènis et par une Le s la ctastoplî test proche, Dieu veut débsayei le
itSióobservation de la li do Dieu. trime, balayer les es iouvernetE uente et les -peuples iae.

rvre ayez soin avant tout de vos tnféits. Que la Corétiens. imitez l'inortel rie Ie suivez ses admirables
Le mo e e lcour plus jeune, le frère d u frère. conseils, unissez-vus dans toute prs actis, faites mopa ter

j Chris et la mère de tous ......... e .tuorscmb . vos pplctolntio n.s jusqu'Lu trône du Tout-nuisant oaf lese
e le Seigneur que ce dur ébat de c oses cee en- Ilésaner le courroux céleste et d'aiiéger lit venance di-
i oir ue vous puissie z e revoir dans vos rues sîs vcne

Srque l'on soit et réue ce que Ion entend agrlioins n En présence de des temps dreux, poists Cie' de
. "vo. qu npEgoiso a donné au onde cathotique un précieux conseil

he Iemuie jour tle Souîverain Ponitife recevait les boni- que tous devons lous liter dc suivre. Fornez des asso-
sLa le lt ville de Bologne, représeutée par une députa- ciations religieuses, a-t-il dit, les sociétés secrètes, les inpios
î. Vint ensuite le tour du ministre de la Belgique et -vous, vous aussi pour le

lu 'ugent officieux de la Russie. Il accorda -galemieînt une, bien la force est dans l'union.' Cc conseil n'a pas été perdu
nec au chevalier Pietro Marietti, directeur de l'iipri- pour un grand nombre (le jeunes ctholiques dé tous pays.

mrie île la l'ropanu'ganle, et à tous ses eiployés. Le Clicv:a- i B oillo, les principales villes de lîtulie, de lit France, des
ut une ade-ss oùà il déplorait iLinluncc lien ima uvais EtatUui , du ourlnla, ont lursvosvos rusi pousc
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bascés sur la piété et le respect A I fEglise et I srr Augrste Si Ceo U'st pas là une prophétio, ce n'en est pas liojos Ui
Chevf. Ces associations font un beun imîmenso, clu prurit eu excellent enseignement basé sur la nriture mêine des éeé
les protestants, qui cioyainIit le cathonliisme mourant, sont meuts actuels et applicable à la révolution qui bouluev
tout surpris de le voir si vivaco au milieu le l'ufTondrnient depuis quelques mois les p:ys catholiques de lEurope. Ji
de la société. Pie IX est bien I homm111c providentiel, ses ana- société dite catholique a prévariqué, elle a méconnu son (i.
thènes coupent le nial dans sa racine et ses cuseiments ginc et sa fin, et la Providence l'en a punie. La Franiec a
foùt prévaloir la vérité. subi le joug du Prussien et du la Connune, l'Espagne, lI'i.

L'Italie n'est pas soulement travaillec par les sociétés se- liie et i'Autricie out été livrées aux désordres de la Iévnallî.
crète, le protestantismc y fait aussi des eforts suiumins. tion. Ces clitiiients n'ont pas été suffiants, puisque us
Nous lisons dans une cor respondance de oie . ce sujet : contrécs persistent dans leur voie île perlition et que le iiiil,

L'Angleterre, l'Allemagne et les l:t.its Unis nouil out cmnie un flot dévastateur, continue de les envahir. Mis a
envoyé à l'envie, leurs minist res et leurs prédicateurs. Co a l rovîlîîîec veut sauver 1 Luropa et le monde entier, alors ;lq
ouvert quatre ou cinq librairies évangéliques on sòèIîe par- Fappera s:niis rehiche jusqu'à ce que la société reconnais._
tout les Bibles et les livres protestants - oa étab i dest 1il n, e peit y avoir île paix et de bonheur que dans le scm
écoles p o testantes, etc., etc.; en un iot, on Iépargne ni de Dieu, dans le girou de la foi catholique. L'iniquité ,
dforts, ni argent pour acheter Ici cuiieiîees, f.îire de la pro teindra sans doute les dernières liites du possible, mais en

pagande et amcer la population romaine à trahir sa fýi et ýuite elle sera v:incue et la vérité triomphera,

le Saint-Siége apostolique. Tout se prépare pour ce grand triomphe l'arrogance r!
Les sommes dépendmles sont considérables; mais les ré- la puii-sance de l'impiété aussi bien que l'attacliemenur1

soltats Font bien minimes, je vous assure. Je laisserai du inaltérable des vrais cat lîoliqus envers Io Saint Siége:
cfé les l}î,:zîir,-i (nom donné aux voleurs piémontni) dont Le gouvcrnecent provisoire Ie M. Thiers ne durera pe
la conscience élntique saccommode île tout, pour ne I'o r eîp lannée présente verra tout probablement sa lii.
per que des vrais Roniains. Eh bien, tencz pour ler in l,'échee qu'il a subi vers le milieu de janvier sur une sing
que les protestants en seront pour leurs fruis. La population quetion de taxe nous donne une idée suffisante de ce u'co
romaine ne faillira pas à la foi de ses anicêtrcs. Dans les sa ftrce. Dans ce vote,. .Thiers a éte battu, quoiqu'il eli
tristes circonstances présentes, elle se montre plu 1e po r lui le boi droit et la justice. Peiné de cette défaite i
jamais attachée à la religion ca tiolique et à son ai e a donné sa dénisýio;mais vaincu par lcs sollicitations I
chîf sur cette terre. Sa conduite est adiiralelî et digne des la Chamlibre il l'a retirée et repris les rênes do l'Etat.
plus grands éloges. Hier encore, fête de la Chirue dc Saint C'était une nianuaLivre hardie lde sa part et elle a eu uin
Pierre, on les voyait, maiîgré le mauvais temps, accourir pnr succès complet. M. Thiers n'est plus le vaincu, il i bien rèkl
milliers et milliers à la basilique Vaticane. lIeo laisse lement triomphe. Cependantccs coups d Etat ne doivent p:s
passer aucune fête, aucune çcc:aion sans donner les tm êtoi tte tiop souvent ceplovés, bar ils eacliet de bien trishtu
gangea les plus signalés de sa piété, île sa foi et. de son dé- désastres. L'Assembléenatinaale se fera peu il pu à lidé'
voûment. A vrai dire, elle est admirablement souenue etd erdre 'Thiiers, et si, à la prochaine occasion, celui-ci Ie.
nffermie duns ses bonnes résolutions par le Soiuverain-Poni nace de se retirer, on acceptera sa démission et alors la Frace'
tife, par les prêtres, par les bonnes associtieus qui s'étndeit retoi ar dains toutes les horreurs de la Révolution. J-i
tous les jours et produlisent le plus grand bien. "Providence at tend peut être cet instant pour vaincre liii

Nous lisons dans IEchlo de Rome q lité et rendre la paix à la fille aide de la papauté c r

" Une personne qui lime beaucoup I'I et le Pape, ces dex cseIns sont inséparles.
qui prie et fait beaucoup prier, noups envoie et ue . L Assemnéaublée nationale dl ersanles vient d'être le téinilm
vau tes, auxquelleu nos lecnous envtibeln 1 umortance d'ue prutestation religieuse ligne ils plus beaux jours devanos auqulle n 5 lctursmî trbîi-oiit I îîielhort il , e la l'eîmîie cathliq1 ue. CJcst MU. .1 can I muet, député de Pi
qu'ils voudrout. Bien que ces pIsée snient expIo(-es sous
forme d'oracle, nous savons que 'auteur ic prétend aîuuie- rionine dans l'lctin démocratique du S flivnier ISi71

et sancieu rédacteur iI SMck qui a osé rendre hiomm1geamient être un prophète. l rvdrci- lIýasmlccip,é r r] i" Le Seigneur mî'a dit: Eris. Et J'ai écrit à la clarté de p aroviecace levan t un assemblée composée enu grk
l'étoile qui brillait sur l'étable de tlilécIîm où elle avai partie l unpics de toutes écotuinatius.
conduit les mages. "ieu, daus su justice, a dit M. Brunct, a frappe l,

La Révolution firançais n'est pas encore fii. Ele France île châtiments terribles. La France s'est laissé c'il
commence. rompre pa:r des rhéteurs et par des histrions, par des inpi(,ý

Nueplée et î' r du, ruffi;iii: II Une scènîe Inîdescriptible a accueilli
"eI Napoléen 1HIl en a prépara- la preniiore- partie ; Thir etprdsrmu."Uesòn necitbeaacel

les académniciens et les jouruali-tes prépaîreîti la secoe. Cette phrase. Pui; lorsque le calhe se fut rétabli, l'orateuî
Cette révolution, tn éclatant, a fait b (aucoup île l, au coîtmuî : " L Fane a abandonné ses :nflnts les pli

Pape; mais la fin de sa seconde phase alièncrî le t rionph purs et les plus dignes elle a laissé insulter le ChriLt qui li
du Pape. comblait de bieiltlits. La France veut-elle continuer de

Elle aura un terrible écho en Italie. Pav, es citnes ita- vivre dns les ruines, dans les conspirations, dans les hontes
liennes I Pauvre Rome ! Les eaux de la Révolutio colvi- i et dans les ?bissements ? Ou bien il France veut-elle rele-
ront la terre pendant cinqluante jours, et toutes les m ver li tête et s'engager dans la voie du salut ? Il faut
tagnes sous le ciel en resteront couvertes. l iu'elle se régénère, qu'elle accepte le principe qui rayonne

" Mais le Seigneur se souviendra de Noé ; les eaux bis sur le monde entier. Elle doit condainer et flétrir les sec-
seront, et après le septième mois, le vingtième jour du miois, taires dIe Pathéusinc.
Parche s'arrêtera sur les sept collines de Rome. De nouveaux cri, reiiplissent la salle et forcent l'orateur

" Et Dieu dira Y Noé: C'est le moruent. Sors de l'arche. i s'interrompre. Pis il ajoute :
Et Nod sortira avec tous ses fils. Et ils élèveront un autel " Il iut uIi 1 h1 ire s'incline le Van t les Ciseigieucnts
au Seigneur, toujours bon et niséricordieux dans lets sièees d'En-[aut, îu'elle se déage des vapeurs umîssines de
des siècles. Ainsi sqit-il. " ]'inorédulité, qu'elle entre daus li voie que lui montre le



GAZETTE DES CAMPAGNES

Cl niu universel. quelques blessures rr;acs qui l'empêchent de travailler
Il y a une question grave à résoudre de suite, car le quelquefois le chrugeiuent de locaHt, écrira-t-il, a absor-

du Tout-Puissaut est suspendu sur nos têtes. " Lé ses dpargnes pour frais de vovge, ou la perte complète

1.15 rpblnins sont bnleversés i crien, i s 'rpinei do sou salaire dite à la îun:dhonuêteté dc son maitre ; j a-
il:tlonent du clérical et les traitent l fou. L.es vrai, (ltlni- mais cependant il avouera avoir été soumis à un chômag

(le leur côté:appuîîntiîserit à la noble iispiriition qui a forcé ou à gagner un salaire insuffisaot. Ceux qui lisent ces
s..è Phonorable orateur à proclamer Ses convieios levant lettres s'y liisscut prendre souvent. Comme ils doivent être
u eAsemble . .i. n mrenent désillusionnés, quand ils arrivent là-bas, que
I indesmain m uxt la presse françai4e parlatn de lincident l'ouvr e est diffheile à trouver, que la vic y est trois foisOnmwet. Lus journaux révo ann iressrmu çc laisaienit rl- U.

iiirnieir par leurs rageuses sîlliuunes. Le Brele entre autres, plus chère qu'en Caiiada, et qu'ils sont obligés de vivre

n e le l'athéiqsme, île trouvait pas de b-ries assez amoères sous la dépendance d'un matre exigeant et dur I
nr r' ch:aer sa colcme contre M. Jean Brunet,. Qoi ! signaler On dit qu'il n'y a pas d'ouvrige en Canada. C'est J'aux.

îriýrme en pleine assemblée, comme la cause de 'abaisse- Louvrage ne manque pas. C'est plutôt la nmxin-d'œuvre qui
nw li' la France ! Atribuer ses nalheurs i bit juslice d'un manquc. Daus les comumencemnonts de cette fatale émigra-

nIeonsé !. . .. Ce sol la. piour le Sièce/c, des signes ion lion, l'onvrage pouvait faire quelquefois défaut. Mais au-
< 'Lu er n o ,. - jourd'hui les temps sont changés. L'ouvrage abonde et les

arn. J u lep Commune, ai pi 'eire un pareil cJric-a!. salaires sont bons. Le canadien peut vivre avec ses bras

.de Genve, au sujet .u traité du a-liiuutuu, partout. Il n'y a aucune nécessité pour lui d'émigrer.
LC a euper Ge n, aulquje, i raede Wa-hingl'e Nous avons de louvra e sur nos nombreux chemins derime ineeper 1i oinnmn publiqne. lia presse enl Anl- - aosd o

': ret anx L tais-Üims preaIdl Ine attitude ferraillcLse qui fer en voie de construction, dans nos moulins, dans nos
Sferait croiro à un conflit prochain,si nons ne connais-iotns usines. Depuis quelque temps surtout, les ndwtries pro-

-eus puissances engagées dans le débat. mîettent beaucoup pour l'avenir.
\ MluLitoba, tue crise ministérielle e-t in iienîte et un re- - .

, m,u.rneii probable. Unie dee; eanses principales du désarroi Uno dictée d'institutrice
irmi éire le defaut d'haririonle dans le cabinet.
1.e Jurnal des 7rois-Rivières vient de changer de proprié ~ On nous dit souvent que certains écrits étaient bons à

i t de rédacteurs. Le propriétaire actuel est M. Gedléon envoyer chez l'épicier pour y servir d'enveloppes. Le hasard
JIDia-eîi ei la rédaction se fera par une collaboration. Le jrnr- 1'. procuré, venant de cette source, une dictée Mhite récem-
i predil sérieînment en min la udefense des vrais me nent A ses élèves par une institutrice d'Aunay-sur-Odon

i v- et rencontre lu sym pa! iie le toutes p rso nes d rtr
eée à la religion e: a a tne. Nons li soutois lous , lnint, et qui annonce de sa part un choix trèsjudi-

qCC que lui inlérite l'esprit qui 1janmmlte. cieux et très-opportun des sujets destinés à ces exercices.

Voici cette ditée:

Enigrnation des Canadiens aux Etats-'tJuis ' Constance est une aimable enfînt dont chacun connait
les qualités. Un711 jour sa ière lui dit : Demande-moi ce

NoIus lisons à ce sujet dnlues 1' Union des Cauntons de f't : " qu'il te plaira et je te l'accorderai volontiers. Tu as bien

La Mtinicrée se plaint de ce qu'un grand nombre de ca- travaillé et tu t'es conduite on ne peux mieux toute la

'lieus laicent Montréal et d'autres villes de Québec, tous " semaine, et je ticus à t'en prouver nia satisfaction.

pritîtemitps pour aller travailler aux Etats-Unis, lors même " Constance réfléchit un instant, puis tout a coup elle dit

la niain-d'oeuvre est rarc et que les gages sont îles meil-" avec uni vivaeié qui montra toute sa joie : Mère, puis-
ues. N e f cv rue vous voulez ne laire plaisir, donnez du pain et des.. Ue.Notre confrère conclut dol vcraison que cette haitsàntepur osn tu ivec ai e

gratio qui fait un tort considérable ai pays n'est dans habits à notre pauvre voisie que jat vue ce matin ; ses

mule de cas que le fruit d'une déplorable mauie. " enfants ont faiiii et souffrent du froid.

Nous voulons nous unir à notre confrère pour ré&gir le " La mère embrassa tendremcuL sa fille, puis elle reiner-

riîeniîmît pomssiblo contre cette teitation générale d'émigrc. " cia Dieu de lui avoir donné une curant qui a un si bon

's citerons des faits que, mûmnce ii la camîîpagne, les choses ccoIt'r.

passent ainsi et que les canadiens laissent l'ouvrage gp'on i Ent sO.ît . chia itabiles : donner aux pauvres, c'est

ur offre, pour aller aux Etats-Unis. donter a Dieu.

L'été dernier, à la saison des foins, quelques inlustri- Quand je comîpaîrc cette dictée à certaines autres, d'ori-

inutant profiter des pluies que nous cûmes résolurent do gines diverses et que plusieurs fois le hasard aussi a fait tota-

hier les travailleurs sur leurs moulins, et ofTrirent jus- ber sous mues yeux, je ie trouve porté iâ demander qu'on

deux piastres par jour à quelques canadiens. On ne soit tenu, désormais, dans toutes les écoles de jeunes garçons
ra ps qie S9 pour la journée d'un journalier n'est pas et do junes filles, île remplacer les fables, les historiettes,

i boi salaire. -Pourtiint ces mîîessicurs ne purent avoir un les pièces de vers, les facétiers, etc., qui trop souvent reite-
-rlil ouvrier à ces prix, et durer. s'en passer. Ceux à qui plisseut les cahiers de dictées des élèves, par des sujets rel-

nu ait fait ces offres partirent sur le champ pour les Etats- gieux ou moraux et des récits d'actions de charité, de bien-

if. 'aisanco, de dévouement, de désintércsscnent, d'abnégation,
- C'est une triste vérité que les canadiens, une fois ren- et aussi dI patriotisme; sujets de nature à laisser dans l'es-

us ;lux Etats-Unis, sont les victimes d'un fol orgueil ou prit des seutiments qui élèvent l'aLme et forment le cour de

' ine fausse honte. Ils seraient dans la détresse, qu'ils fc- la jeune génératiou.
îienit un riant tableuu de leur situation daus les lettres Et les lectures, les récitatioos et les dictées ud'éléînent.s

ls en voient à leurs parents ru Canada. Au lieu de se d'igriculture pratique et Il: jrinuuges, ne devraient-cles

umr pour exemple, ils t'out dîes blagues sur Pargent qu'ils pas avoir lieu iiu miOLtiS deux lois par seline le mereredi

n leiit, sur la facilité d'y vivre, etc. Si le lariii n'a p:as celle d'gricuturc et le s:tnedi celle d'iorticuîture, et avoir

reint à envoyer à sa finmille qu'il a laissé u Canali il toujours, autant que possible, un intérêt d'acitunlité ?

ucXeu.sera le plus souvent par une prétendue maliLdie ou Il fiaut surtout, aujourd'hlui1 s'efforLer de ft'ire d'intelli-
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gcnt et habiles ruraux des eulats des ultivateure, et, par obligd de me ler dans cette piellc masure, mes ofan. c
ette doublc instruction agie et rticle, qUi sera pour ma fenn e auraiert bien re;rCuó le temps pMSs; mai

cux une source assuréie de ri hes-e ou au mois d'aisance et d'avoir une habitafion à nous, lcs rendit si joyeux, qu'il
de bicu.ûtre, les ttacier :ni fuyer et au champ paternels. n'curent jamais le d.ésir de retourner à leur anoicn ltre Jr

les trois qtuaits de la populaltio, cups de r servage.
ui Font-ss pJS intér'ssés à connaître la 1prati(u le lri Ah ! les con)neneemncts furent difficiles, car les proul

culture ? Et parrui les habitans des viles, combien ne le se vendaiett peu ; les patates . 1 chin, le beurr M sa
(oti pas aussi, comme propri(tires de leiies, ou devant etc. NouIs n'avions pas les avantages des chemins deu fL

le devenir, Ou à divers autres titre, ? Comme à prsecu. JO pus cepeulant doner S100 par ano

Quant à h Culture ds i»dis dout ks Produits jouent sur mia dettc et payer l'intércr. Eu huit ans nous av
nu si giriind rse dmn alimelntrin pubiquet construit une m oison à deux étages cn partie finie, mis nu,

tout le unîde nu à peu prs Car l s ppum Peut s'y li éîions encore dans les dettes. En 1844, je tu tin boun

vrcr. El-il ni goût plus utile, pus agréable, pius attaciamt, grage e r j'en avais graul besoim.

plus moral que clui du jrdiirag, surout pour eux que Amii, j'ai acheté une terrc, b5iti une ru:ison et Uine rir
la Ibrtune n'a pas lmorbs de es dans ? C-et un got qîi sans posséder lesfouns ncesaires mais avec l'aide de 1t

ne se perd jamais, et qui, phis que tout autre. attachte Is la nous avons réussi. J'ai été daus les dettes pendant près &
vie d'intérieur, et a w e l .srion (le r apler après Sa trente -ans ; cepcdaut, on ne m'a j:mais dit :Rem l s W

journée, pendait leO beuxn et d,' retài'ir après les of , ce que tu nie dois. '' Je connais une douzaine de cuîitur

lices du diîaumhUee ovrn . o iici nr jPi dans ina localité qui ont commencó pauvrs ; mais avec 1i
. .n. l'habilutI ils ont réussi, sont devenus po2sesseurs de bellI

LJenseigneduent de I agriculture et du jardlinage ne de prpriétés et maintenant ils forment la classe de nos mci
vrait-il Pas être le sujet de ntre plus séricuse a tenion ?

Là CS 1 eurs cions.t cst A alut. la regtnieîndrm moale, luavenir et la prospé- Ajour' , je ne sus plus en dette et J'ai quelque rrit fuur du pays. u ant à la banque d épargne. Conseillez auxjeuncs gens, d'eirr
Vieror CuHATA. honnts et laborieux, dIe prendre soin duit premier aroîl'

qiis gagnent ; mais je le répète, qu'ls soient surtout bio
La cultm-o et le emprimis nomtes. Il n'st pas du tout mauvais de commencer paui'

- -ais il est bicn ni d'être pauvre quand on devient uix.
Cuo publication agricole nus donn:t la eiaie der-

Uièret, ue très-intéressante relation des sueens obtenus pari Autgmentoz la quantitò et la qualitò de vos cngra
un vteux cultivateurgut aL commencé très-pau' re. Nous la

ml1e>tons sous les yeux île nos lecteurs : Un' pu bianon appreouve par la Socidé d'triculure 
J'étais bien pauvre lorsrque cntrai das la vie nuive. A ,inius dorne le moyen le pIs écnomi<sp et le pluA pr.

2l taîs je n'atva.is pas le sou. ,lt savis travaillr et ne itis liqu dmgmenter lt quante des fiuioiers produits sur la fN''
Sl'eurige, mais prnd:t troi ou quatre années je n'avau- I dml'pechr nui peur e ses éléments fertmast. Ce n-

.t . yn deVrau etre adope par ous le uivateurs.
;I ue trvu peu. Ici :omeiicnce mon hiîtmhre. - Ce moyna consiute mplemn recteii tes les 1 panî

vais pres de -i mu'] lorseque je ne marinai ; alors je 1du déjec¡ons :unls, rse- et quid avec Iom leur,
nl S pas capatble de nourrirmfennne t rien à fire ; nois î iprincipes fe-crtiliAatins, e ils . n l'Pacton dles pla u,

eo poumt Ne ei re à cUe-mêe, et Mi je uiatis pas tenu 'de lvporton et de la déromposîuitn trop active. P'ur eu
cauINe de cet nv:mîîîtage. ne Mi soris p P j:inu (e 'n nlisi t n beau tienps et in charroie plusieurs -;ayi'

marié et je n'aur-ais jamais pi ie procurer une terre a nirins darfgîe uilvériee, de boues de routes nu de tenre urrinna
de rester etidetté. Je puis vous di - ie ni i n p lue se uim lim las ian Pittrieur de Pétable. Ces mî

t1 p u en sont empluyees pour couvrir le paró de Iaque stuM -Seurt enetu aide dan a dupnei, sel cmo h sur une épyiseur de trois poutes eiviron. Par dlesus cete
dans I trivmb eenChe dt terre, UN pIacu la litiere dlestiinée aux aimaux.

En U11, C'était avanllt mou m rn ,Je pri.s linc lirme à! Care dIposition permet die recueillir romeis lois uirines,
uîitié profi, coule on du ici; je y quri G :am. I'o Mî ute et la force d'absurptiiiii de la mtrre séche que la coio.l

réussir dans d teles conditiois, i faut être plus hîabile yUe j Mi sou les annaux ne wra comileement saturce qu'aieC

e ne lai été, Ma erme e Cmoi iotins c'ntiués de ce geNre "i W.nps ims p pàs de a miné du !%hiver.
de ie nos dsironsnecaérr n mrceu d tercÎEn meditt que, dan4 PL pranqu, deux l one arw un-

elie nous 5 lin acquért ir vene îrîr cheu d e tii ]., ir le chevaux transportent pendant iine pirué de, !ravai'.

tua située, s n ns eI ntiir a et luiire ntiie pd r b etis m vieilles t Uie qiu ié de terre sull ante rour Paborptin de toutes le,
unrir 1s de dix a douze vaches duirnit trui le temps di la sit

tomibait en ruines. Je me rendis à lencan et viS que pu- hi o;in.
loultnc le voulait de cette propiété. Mes nis. car j'en rvais ' i a auis emplye la terre sèehie Aus lep porcheries et ho

la qui connaissaient nia position, tmes ami, dis-, m per- jioihiiler.s, et lem ré ltats furent tout aus-i avantageux qui;:
suadetrenit dlo laclheter : ee que je os ; cétait lt sies uaun sc étabîles. Si me êneytin unit emloyl à la cciao

prix dIe S,0. C'est au tr-u nimarché. ildire vous.tuai''rtio~s otrui n de ex otnes, un iien obieiurai toa graLI:'
les tdtr0s n'étaient as ehèes alors et il étnit bien di ilele do aumnta u de matieres ftuisaties, et hà sauté pubune es

ION ~ tucv .itetp o aau Abndnel ,o rureIrait die grands avantages.Mc procurer les ftnids néceanres. Tot ce que je pus réaliser e iîi- qtitli' avageà
11 tOt.ti t e. c.or Les riotif, qum rours onizagenît a reeiuintarnder l'eumpli leuumne suivant se tontit a S5ç0, jo dlevis donecor terre chte Ment eh suivants :e1,000 Conte jav:is déjà été lernier je posséduis quel-' i n''xige auun appareil cisue fait atîîH :îlcîiî11 l

qpics initumux, des iustrnumicntsi et des provisions. 'armt.
L a vieille hI biatio u resta idu pnidatit lhier (ui suivit 'o L. enyr i- liiîde s du bl;il su t grér le me nt pe rdt

lachat ;itais je la réparai afin de la rendre Plus conlortiblic uiqu aient uiiti valeur plîu grande que les exeremeiOt-
et je Miy inst:ili au rritemps de 18. 'aus comprenez soldes. A vueC e sy.-téiie Initm es] recueili.
maintînt que si j'avais Cu une teire, que je ieusse gas- 3. La erre sithe retient ltutes les prop&ûàs ferii-antie
pllée, comme j'en ai couilu queluetuus. et iue j'usse été des engrais, tandi e idans la pratique ordinre, le tiers il
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PAI es perdue par la fermenttion, Plivporaltion et le la- maître, et le guerisseur accusait le chien d'ingratitude. A quel-
u i pies mois de Ila le néieciri trouve à sa porte et le chien et un

ELe, donne un plus grand volume d'ugrais et chaque autre chien qui avait ie uambe brisée: le gurli amenait un
posIsède une v;eur double de celle du fuiir du vrmne aiutre iala le. J ltce a de Plintinct seulemen ? N'ect-Ce pas

ure.se lu licll un aturel uteet, une memoire qui rannne, Un Ceur con-
. l.a qutantîité de nourriare propre aux plantes, obtenue de patissan pour son senblable?
I, est plus que double et se trouve dans du melaliures Le cheval aussi affectionne so matre ; il putoge ses pia-

,ns pnur J'emploi. srs, ses passionc Chz les A rabes, le cheval élevé par un seul
Lteremp.oie aussi lesosd'une manière täés-écmnmique. maître et ni pasant pas de main n mamn, par des veotes suc-
r dire les os en poudre, y a acheté, aux prix de $1 60, ' ceswivs, est aefectueux, dévone. Chez nous, le cheval change

ffîALe en fote pesant 32 livres, qui a ixé sur un méca- bien souvent de possesseur ; mai dus qu'il est bien traité, il
Mds lus simples. Par ce moyen, il brise les os en Pc- est recoiSsant ; il tressile, i htenuit de plaisir quand lu
ments, puis il ls pusse au smm et pulvérise de nouvea maître approche Il est sensible à la louanze, aux caresses ; il

s igres moreaux. Len os, atnsi concasms, sont dépoés s'anime à ma vèoix; H est leureux d'obéir. Le voyez-vous frap-
aternalifs avec dit fumier frais de cheval. Au bout de punt de aon pied la terre, aspirant bruyamment Pr? il divine

mnines, tout le tas est mélangé à la furhe, refm patience du mrare qui va partir; on lui tend la bride et il
,rvoit de terre. Quelque tumps aprés, ce compuît est de part comine un trait emportant avec joie le cavaler. Le chevat

mnlangé, ainsi lie suite jusq'ia ce goe les o- soient s'enivre au soi de la trompete, il vole au combat, et ulurs que
ri.pns. et compléement disseémis dans le ftmer et la la retraite soute, il fuîm, pouir le ramener en arrière, tous les

efforts du mailre. Dans le combat, le cavalier a succombé; il
r réerver les fumters des mauvais effets d'ume décom- est tonbe frappé d'un cop mortel; le coursier s'arréte, il cour-
u active, l'autour emploie i ia fois la terre et Peau. Il a be la tète, Ses yeux coitempeiet le m:itre qu'il chérit ; son ai-
Squ'en couivrant son fumier d'une couche Le terre du titude itore peint Sa douleur profonde. Qui de nuts ne yest
i ppce d'pmasseur, toute l'amrnoninge libre est absorbée, atte ndr en voyant cet pisode que retraça le piuceau d'un de
qu'l serait préferable d'aignenter 'épaiseur de cette nos zrais romine, Honce Vernet, et que la gravure a si soi-

r i'. De temps en temps, loIsque la fermentation devient vent reproduite, If checul du l oipe//c ?
- rp te, il arrose ses engrais. Refuseri z vous au cheval le 'iite Iligeice, de la sensibili-.

s:e plusieirs autres absorbants, très-riches par eux- té?
ne, qui un-seulement empiet les pertes mi encore Bien u'tres animux ot r évlé une intuligecue qui com-

at a lh quantité et à la richesse de 'eugrais ; tel sont bie, qui raisonne, t j'auras mle cations a donner ! Dans
r.. i-PS, le b an de scie, les cendres de charbon, etc. trz ! mut livre intitulé M Corur des bêtes, livre qui fait honneur à sa

- poilailler le matin d'une jouriiée chande et vius serez eniblite, M. ilronré O-car, qui écrit aussi biet qu'il pense,
r-s par les iiases qui siéchappent des excraents ; a cité une inifiniitv d'Uxem 1le. qui Ious nutitrent et lu bon cîœur

land sur ceux-ci une légère couche de cendre de Cbarbon de- bètes et ci instinct rclement développé.
,ie bîrai le scie et lair sera purifié coLme par enchaute- Ce- animaux, doue com mte nous de la vie, impressioInables
u ni suivant ce procédé de temps eli temps vous entretieu- comme nous, raisonnîant o leur manière, de qulle utilité nu

,e si la anté de vos poules tout en augmentant le vohnue nous wontils pas ? Dans notre propre imttrt, Si ce n'est par
i v:mu(r le vos engrais. reconnaissance pour leurs services, ne devons-nous pas les

traiter avec human ?e
alinmnité des cultivateurs en faveur dcs animaux Que seriois-nous sans nos bufs, qui efTudrent profoidé-

d set le -terre qui doiniira le blé ? Ilionmne, sais cet aide,
pounaait-il bbourer ses Vtes champs qi lots pourtant sont

!ei a donné à l'hom:nîîe d'une main lbérale, nnn-eele- nuecessaires pur prueîur h iomriture, le vtlement ou les autres
* besomns dle IPharmme.s: i force, mai-surtout iinteligen-o de li totre sipéerio- Q- oi e iLorelu l

,arlesanmau ; home es sumi à onempre nu Qui donne à la furme le sait mnrisant Je beurre, cet aliment- mr lp, iurnhauv l'home ulesa suint - soit auipi re tiui qui sert a appreer tous les autres ? Et quand ces auxiliaires dlîIlipqté le1 cheval, le buaf et tatnt u'auîtros lîrrirîx qu uns ber-oins et tie notre aliiiîiutuîtiot suîccoombenît, leur chair
r1%nt Ia nos besoins, à nos plaisirs. Ces aiues, ces compagnon nos bom rt de, Ino men aimoe cett lages qui ren,eut a

Yirs travaux, supportant avec nous et pour nous la clialeuir, t r nco, ce t cia les aidque les nusages nou rîed intlifl-
bl'îiPinhnpérie dles sai-tons, les travaux les pis pénible. , rcin e hu rsaxu Hs-uaenu edidfe

* , le, initruments preieux don t tous L ta lI iOpvidence. re ts et pourîant qui epargn et à no pieds la douleur que e-
r ue nums eurécime rdvabsnt de0S biens, naterw rcsseuiir lIs enihoux, les époes, ei nous preservatit de,ors qute i s leur soin s reduvables de tti dîle bon>.c .a pou.sierc, de la cineur, îlu Froid et de J'humidité.ce I is-tti pas, à tUmtrm lotir, vide, p utîti chcl, ece noble anonal. cet aile admirable pour ln

? ierre, qni fait vuler (laits la plhine vus brillants cavaliers qui( ês tre., mférileurm en intelbýgence, amouvent s4uperrîn nitaa io o .c scn rsd Itransportu rapidement ces fomfres de guerre, ces stceés des"anue par la fplue, onm, Conmme nous, rçu la vSe du croa- âlSqe;'g]!12-n. . batilesque agnale gnte e Napoléon ; le [Ihoval st asid utes choses. Ils vivent ; ils éprouvent comu nOus. ne t a vie du commerce pour les traisports. Qui rappro-
îrl:î.ir et la douleur! La bouté divum s'tend "ur tout ce he les d.tnr ? quiuo u mîlaisir îe l'îtiî la Po-
I.Sti ; obéi'soîis à l loi de Dieu, elle nom comtinud de les dictprees pou Lo h r de e n, apa.

rn.î~~sr r-es ercat eres. 1-fblirOi-îo. ll.r-ireiirixiibuite rde parctiurir su us fatigue le.s longles ptromeiuuîlos ?
r ans Créatures. r'nu de e rndrencre he chora

r nanire; c'est una devolr pou)lr vous ce 5pal anSi une ld s e .lwr .e .e .
hmi bien, tes don, Preci-ns e la livindiet, combien le fois

nirlas . nz-ous pas mide li loutahté de l'homme qu i les cor-atiitînaix, si moalraiiés s-ouveut, itonit-ils u 1 titiiine.1 ? ~~-x aînî-visrucj-t autîe- luta
minent~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~m .éeopu m u uu, u yece oï,ZM Nb aew vun, jmnai- vu Nur une pumae rap ided cheamixînît develpd, un eur qi aim, qui s'unht;e, et, hez a nu uin frdnil trop lourd .'afi:nal est hai:iutiit, ses mus-

hi1us uînîs, laiez-moi dire île Hutîdhigecuc ? eus se rmuiieunt, >es inves j ro:ni , ii asueur rètselle, ses
Whien, Cet uni de 'homme, giu nos ai a mo ulre ories 'wnt a hnîo, l s'rrite. Un onducteur hinttal, inoæni,
uires animaux, nous tie ilotons pas dh son imur. C nt i frapp-ra du ofut, ul si he liniere ne f.lt li tn illon s z duli-
r ioui maire ! l e lîre poir le udfendr , il Meur t lu loureux, frapperu lu ma e ! J''i ai vi fraip mt uir- ti,-o..îr sur la tombe le celii qu-t'u ai luiu l gI e fhli- lii-lnllime ; porre sirn tîl i dtu paivre ainimiI, qui ne telt se li.fenr lre, et

rieuiI'a die la hlinn Contre les eiiinerritu d sîui muî:îre. et >a ,'a pîo r aiitrun ir -on hurreau qui et. rit, i'mrii russource que
P n - iis Iue poisuie inesSante, iévóle l'sa'im. Le wo-- le -ri qui'xha une vive douieur!
nu rli chiu de Mufrgis re-tera pendaut bien des sicle- Iu i:nui lour >e, anius, ernuI nvrs ux, sera-

(Il briau dans sa colre ava bribue lun oup de bOin In t-l ju-î, humaiN unvr- ses sumblibl- ?Nit.
unhI ; son clien ; nu miidecin copim t raccommdl ht Le cui hr cmpati-:, lui, ailu sohn cheviil, t lPenrot-

rnibe au pauvre animal: à peine guér, le chien retourna a son rage de la voix, il pousse à la mue, h arrête pour faire res-
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pirer le pauvre animal. Cet homme est comrpalissant ; le pas- d'agricultnre et des écoles agricoles, qui devra se réuniri
sant au-ure bien de lui. Cet ami de son cheval sera bon dans mois prochirin a Washington.
sa famile, son bon cœtur lui donnera des amis ;et .n sers - - La condition de l'agriculture dans les Etats du Sul,
leur, qui a reçu les s-uins di maitre, sera duix, patient, douile meilenre méthode de pronouvoir 'ed ucatiino agricole, et
sa santé, nénagée, assurera au possesseur un long et born ser- r-s>errer Punion entre le département d'agriculture et Je s
vice. Tout est avantage por Phmi me erîînpauissam ! 'Tou, et férentes institntions déjà rtommées, tels seront les sujtets FouJ'j
repoussent et craigneut le méchant emporlé jusqu'a la fureur a la considération des délégniés à la convention.

par la colère. "L Ainsi le gouvertemtent et les agriculteurs %e troutvertm l
Quelquefois l'on a vu lanimal, pouts-é à bout par la douleur, contact direct, et le résultat des délbérations de cette con e

se venger cruellement. Cet. jars derniers, il u journa o si- lion nationale, présidée par unt commissaire du gnuvernemný,
gnalait quî' Marseiîle, en cotiducteur <îui assoinmmait de coups ne petit r.'anquer d'amener le.s meilleurs résitlîats.
tin mIulWt, vit 'anima.Ll, se lresant sur ses pidls de derriére, M. Henoit, député le Chambly, suggérait, il y a quelq î.

écraser soi injuste bourreaur. mois, un projet de convertion agricole en] ce pays, oü si,
Le sentiment qui rapproche le plus hi créature de Dieu, c'eat raient tous noR iagronomes, et des reprèseuititnts de [toite i

la bonté, le plnisir d'accomplir in peu dle bien. Protegeos les sociétés d'agriculture. Nous avons dans le temps donné nor,
arirnatx, c'est un devoir ! Ayuin.s pour eux le la pitié, tois pleinn atdhëion d cette patriotiqune idée. que nous a o
donnerons in bon exemple à tous et nous satisferons à ce ht- Occasion da developper, et ce que Cii fait a Washington ti

sin d'humanité que Dieu mit ait cœur de l'homme, peut qlue contribuer à lit mieux faire apjrécier et a lui dann

Vous le savez, lecteur., iute loi dont s'lîotiore la France. gaiti Le cause ei Canada.
punit le l'rnemnIe et mêmee dle 'cm pri-onitîcneit le conut- Il vient tIe se former dux Société, de Colinisalion dL[s
teur qui, inuîilement et cruellement, tmiitraite les aiittX. conité d'Ottawa, 'une a Hlbtîl. laitre a Terribleton. Parmi y,
C'est qu'il est bien Let protéger une créature Le DieH, ee Directeurs de la s té de iiIl 6gurentls noms honorab
qui'i est pruîdent le ' pas donner à 'entfanît, qui imite ce qu'il et respectés.
vuit faire, le spectaele d'un emportemeni cruel.

Eln France, une société s'est formée qui s'est donné le inan- R E E T T E S
dat de protéger les animaux, de faire respecter la loi par touis
les moyens cri son pouvoir. Par dea récompenses qu'elle dii- Pour empêchor les usten.!tes on fer do rouitter
tribie d'une main libérale, la Socié/é pro/ectrice des unia:e
enJourage les lomniies qui sont doux et bienvcillIants eivers Chauffez le vase et frottez-e avec di- . cire d'abeilles, meu
les bétes elle prime ceux qui consaereiti leurs soins a trou- tez-le ensutite sur le feu jusqu' ce qu'il ait ab-orbé la cire, p.
ver les moyenîs les plus doux pour l'attelag e (les aniimauix. frottez-le de nouveau avec un morceau d'étoIle.
Celte tociéié poursuit île sa réprobation les actes barbares Autre moyen.Remplacez la cire par dt stdndoux fras.
elle demands a lno'uiitrite de faire cesser ces spectacles où Cs
animaux s'entr'déuhirent pour sati-faiire une cruelle ouriosité Pour détruire les punaises

Londres, Vienne, Bruxelles, llanboturg, à l'imitation de ce I-
qui se fait a l'aria, ont aussi leurs Socitlés protectrices des Frottez les bois de lit avec de 'huile de Charbon i cuite su

nimnaux. Le gouvernement Franç;is a dectré l'uilité substanc est excellente. Mais pour la rendre plus ellliace,
publique la Societé qui a pris celte noble mission. Les noms achtez pour douze sous de mercure et ajoutez-le à Phuie, ru
les plus éminents de Franc,- se sont tait inscrire parmi les introduisez le mélange dans toutes les fisures île la coucheust,
membres de cette société, et nutre a;oui gricoîe s'ho- les insectes ilîsparaitront bienItôt. Le bois du lit aira dû étr,'
,ore du titre de sociétaire. An noi du P'résîluin, truis mé- préalablemeut échaudé puis séché ; après quoi, vous introdui-
dailles d'or ont été dlonées par les ut;lidos de la société a ceux r-z le imllan te avec ue plume d'oie.
gui ont le mieux mérité.

In des princes île P'Eglise, le cardinal Dinet, dont bonore ROLLANO & FILSle clergé Français, a trouvé dli son munitr dl 'eloqueritl p-I
roles pour la proecuiti des animaux.

M. P'.moj MONTREAL.
(A con/inuel.) NOUS avolts lontitier îl'annîeuncer q te nous avons la plu-

g rande collection (PA RTICLES le LIBRAIRIE et de Livres
Petito ethroniquo n tlos geres qui se troiveit dais la Puissanice du Canada.

- L'lion. .1oscîph Cauchon a réussi, dit-on, dan son vo- Livres 'Histoire, île Littérature, de Théologie, Serm-artire4,
yamge a New-York , et le contint pour lit cutntrIinOlIu chi elle- ivrs de Droit et de Médecine, d, Sciences divecrse.,
loin de la Rtve Nord et des Ple, est ýigtêé. Québec parait-il CI i

est dlais la jubilation. Classiques Français, Latins, Grecs, eIc.
-A USSI-

coNs::ros.n. -ou.s pîHnr duh Mnrce Par- Un Grand Asmtin de Fournitures [jour les Classe.4, AAr-
iicle suivant, truttiltîî île lia aze//c de MUntréal :

'' Nos voisit des Eais-Uni coinprelenit parfaiteient ltiele lu lhtîreitx, etc.
valeur des convenioens teties tour disetiter lu-. e qu ti- L I V F E S D E C H A N 'T Si
fluent directement sur lai pîrospeté de leur pay . L. .. . .' .

'L'agricuîuîe est lt base le lht pspîrite de la répultlinGue ; 1;ul et Vspéral Romains, troisiéeic édition aiîpprouiVe

sur elle reptosentt la richlesse et le proigrès de 'Eit. Ic- em- par r. lArh iovgne île Québec, et conforme, pour le cbil

grants européenus trouîvenît de leimiploii dans les feirms île itet l'diton piblîce par ordri, lit premieir Cotcili, provimntitîldo

jusqu'à ce qlue, il leur totir, ils soient en i n d'ceter vil Qrh , 2 val i- la e iropilr, tré-î arbri-, ru relit

terre comme prtprtire. L'gritulture t«nçit pour ccla toue aughuse raIthe roiug, $3.00 les 2 volm., par la po.te $3.
aitt tttion îles homist i4ta; ss inéts Oit pro gs aVec J. Il. IOLL AND & FILS,

situn par iti 1 par eniet ii G v e e t. t l 1 rite Si Vincei t, Monttah
i L3 votmtii suir îe lagrieulire qui (,.st ali iête l, ce dé- --- - -

part, mnttttt, i rati Idi, aredr,- Popinion J *hivîrsiltivitlri- A PR E N TI S D E MA A D E S
mûmres tr ls imilloures ites a adopter daîs lu uit l a
mréliorer le sy-ténm n en ol1ir.tuii nt pour proimitu- T EUX jLuiîîîn.s gens île t 17 fins. tvernent de 'eim-
vitur les iniér id lattnlire et, gnéi-rîl. J ple ett nI apprn (yOpngr.i/i , ein s'drnnii a

U i itone i i au-, n oqe nonc n oliii, e iventiîîtn IU, o Eduliteutr-la pra'-udre dîl aha tte dcs C'mpagnes,

dtllegués des& sociétes agcoles îi'llulture, de, cliambres a Sie. Annte de la iocatiere.-FIRMJN H. PROUL.\


